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JWuSique de [Wins 
François Val lerand 

DIMITRI T IOMKIN ( 1 8 9 9 - 1 9 7 9 ) 
Avec Dimit r i T iomkin, qui v ient de mou­

rir à Londres à la mi-novembre, disparaît 
l'un des tout derniers pionniers de la musique 
de f i lm américaine. Né en Ukraine en 1899, 
Tiomkin se destina très tôt à la musique. Il 
entra à l'âge de 13 ans comme élève de 
piano au prest igieux Conservatoire de Saint-
Pétersbourg où il étudia avec A lexandre 
Glazounov. Le terr ible hiver 1917 qui suivit 
la prise du pouvoir par les bolcheviks, les 
dures condit ions de vie d'alors et une santé 
défai l lante, mais non des raisons pol i t iques 
comme on l'a souvent prétendu par la suite, 
obl igèrent Tiomkin à quit ter la Russie en 
1919 et à s'installer à Berlin où son père 
était un médecin en vue. Là, il poursuivi t ses 
études avec Ferrucio Busoni et commença une 
carrière de concertiste qui l'amena d 'abord 
à Paris, puis à New York en 1925. Il put 
alors développer son intérêt déjà très mar­
qué pour la musique populaire américaine ; 
Gershwin entre autres lui f i t très for te im­
pression. Peu de temps après son arrivée à 
New York, Tiomkin rencontra puis épousa 
la bal ler ine et chorégraphe d'or ig ine autri­
chienne, Alber t ina Rasch. En 1928, il f i t une 
dernière visite à Paris pendant laquelle il 
rencontra Gershwin pour la première fois et 
dont il donna la première européenne du 
Concerto en fa. Il revint s'installer déf in i t i ­
vement aux États-Unis et poursuivi t sa car­
rière de pianiste paral lèlement à une dis­
crète activité de compositeur. Son premier 
contact avec le cinéma v int en 1929, quand 
il accompagna sa femme à Ho l l ywood où 
celle-ci avait été invitée à produire des sé­
quences de ballet pour des comédies musi­
cales. La crise de 29 et les alléchantes possi­

bil ités de l ' industrie c inématographique, a-
lors en pleine expansion, décidèrent Tiomkin 
à se f ixer à Ho l l ywood . Grâce à l ' influence 
d'Albert ina dans le mi l ieu , il commença à 
écrire des ballets pour des f i lms, et en 1931 , 
sa première véri table part i t ion complète. 

En 1937, Frank Capra f i t appel à Tiom­
kin pour composer la musique de Lost Hor izon 
qui devait vraiment révéler l 'ampleur de son 
talent à l 'attention des producteurs et lancer 
sa carrière de compositeur de cinéma. A 
partir de ce moment, T iomkin, sans être at­
taché par contrat à un studio, composera la 
musique de près d'une centaine de f i lms pour 
la plupart des «néastes célèbres d 'Ho l l ywood. 
Citons au passage Mr. Smith Goes to Wa­
shington et la série de propagande de guer­
re W h y w e Fight de Capra, Strangers on a 
Train, I Confess et Dial M fo r Murder de 
Hitchock, The Big Sky, The Thing et Land of 
the Pharaohs de Howard Hawks, Giant de 
George Stevens, Friendly Persuasion de Wi l ­
l iam Wyler , The A lamo de John Wayne, 
55 Days in Peking, The Fall o f the Roman 
Empire produits par Samuel Bronston. La 
musique de Tiomkin reçut vingt-quatre mises 
en nominat ion pour l'Oscar et remporta qua­
tre fois la fameuse statuette : deux Oscars 
en 1952 pour High Noon de Fred Zinnemann 
(chanson et part i t ion), un en 54 pour The 
High and M igh t y et un dernier pour The O l d 
Man and the Sea de John Sturges, en 1958. 
Somme toute, l'une des meil leures perfor­
mances dans le genre. 

Vers la f in des années 60 , la mort de 
sa femme et la nouvel le or ientat ion du style 
d'accompagnement musical au cinéma, qu ' i l 
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rejetait, le décidèrent à abandonner la com­
posit ion de musique de f i lm et à quit ter 
Ho l l ywood pour l 'Europe, où l 'attendait une 
nouvel le carrière de producteur. Sa dernière 
contr ibut ion au cinéma, u l t ime retour aux 
sources, aura été de co-produire en 1970, 
avec les Russes, une biographie f i lmée de 
Tchaïkovski dont il signera l 'adaptation de 
la musique. 

On ne peut pas dire que la musique de 
f i lm de Tiomkin ait été inovatrice ; sauf 
peut-être dans la part i t ion du f i lm The Thing, 
unique exemple à ma connaissance d'une re­
cherche avouée dans le monde de l'atonalis-
me et de la dissonnance, son langage musi­
cal restera celui des post-romantiques du 
début du siècle qui était à la base même de 
la musique ho l lywood ienne de l 'époque. 
Bref, son esthétique relèvera du plus pur 
académisme, quoique très souvent inf luen­
cée par la musique américaine. Tiomkin a-
vouera lui-même que, s'il n'avait pas été com­
positeur de cinéma, il aurait aimé être un 
autre Rachmaninov. Rapprochement intéres­
sant, car Tiomkin a gardé de son héritage 
musical un goût marqué pour la couleur or­
chestrale, les combinaisons instrumentales 
insolites et les longues mélodies lyriques 
chères à l'École nationale russe. Superbe­
ment doué, et souvent inspiré, T iomkin fu t 
un mélodiste hors pair qu i pr i t toujours 
soin d'habi l ler ses thèmes de riches harmo­
nies. A ce t i t re, il fu t peut-être le composi­
teur de musique de f i lm le plus popula i re 
aux États-Unis. Ses mélodies f i rent l 'objet de 
chansons qui connurent un succès sans pré­
cédent dans le publ ic. Les chansons-thèmes 
de H igh Noon , The H igh and the M igh t y , 
The A lamo restent encore à la mémoire de 
plusieurs. 

Ses orchestrations, qu' i l fera lu i -même, 
(chose rare à Hol lywood) , accorderont une 
place part icul ière au piano, uti l isé soit com­
me soliste, soit comme complément à une 
imposante percussion où se dégagent, autre 
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caractéristique du compositeur, les cloches 
tubulaires. On a toutefois reproché à Tiom­
k in , et avec raison, des orchestrations extrê­
mement lourdes et épaisses par moment , aux 
cuivres toni truants, un év ident manque de 
retenue débouchant sur un style grandi lo­
quent. Fait navrant chez ce géant de la mu­
sique de f i lm , Tiomkin a été un musicien 
très inégal dans la qual i té de sa product ion, 
d'authentiques chefs-d'oeuvre côtoyant des 
part i t ions d'une banal i té déconcertante. 

De nombreux disques ont été consacrés 
à la musique de Dimit r i T iomkin au cours 
des années. Ils sont presque tous introuva­
bles aujourd 'hu i . Grâce cependant au regain 
d' intérêt du publ ic pour la musique de f i lm , 
des compagnies on t réédité récemment cer­
tains enregistrements. On peut donc t rouver 
actuellement les trames sonores de The O l d 
Man and the Sea (Columbia ACS 8013), 
36 Hours (Varèse Sarabande VC 81071), 
Giant (Capitol 2C 184-82063/4) et The 
Unforg iven (United Art ists 2S 068 82658), 
fous disponibles en importat ion seulement, 
les deux premiers des États-Unis, les autres 
de France. Nous avons ici quatre part i t ions 
importantes de T iomkin, révélant le mei l leur 
comme le pire du compositeur. J'aimerais 
cependant attirer l 'attention des amateurs sur 
un disque aisément d isponib le au Q u é b e c ; 
il s'agit de l 'enregistrement, ent ièrement 
consacré à T iomkin, réalisé par RCA dans le 
cadre de sa série d'anthologies de musique 
de f i lm américaine. Int i tulé Lost Horizon — 
The Classic Film Scores of D imi t r i T iomk in , 
(RCA ARL 1-1669), ce disque présente un 
spectaculaire enregistrement sur toute une 
face de la superbe musique de ce f i lm légen­
daire, interprétée par Charles Gerhardt à la 
tête du National Philarmonic Orchestra. A 
mon avis, ce disque d 'anthologie, comme 
tous ceux de cette série, do i t être à la base 
de toute collection de musique de f i lm , et 
constitue un mervei l leux gu ide pour décou­
vrir l 'oeuvre de Dimi t r i T iomkin, l 'un des 
grands compositeurs du cinéma. 
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